
  

Scoop : Jacques Collin est libéré de prison ! 

Aujourd'hui, Jacques Collin, le célèbre « forçat » qui s'était évadé du bagne de Toulon, a été libéré 
de prison. Nous sommes allés à sa rencontre afin de lui poser quelques questions. 

Closer :  Vous êtes enfin libre, 
qu'éprouvez-vous ?
Jacques Collin : Eh ! Bien, c'est un réel 
bonheur de pouvoir sentir la chaleur du 
soleil sur ma peau, et de pouvoir admirer 
cette magnifique ville qu'est Paris.
C :  Maintenant que vous êtes libéré, 
qu'allez-vous faire ?
JC : Tout d'abord, je vais aller voir mes 
plus chers amis, leurs rappeler les bons 
moments qu'on a passé ensembles. 
Parmi eux, il y a Rastignac, c'est un ami 
que j'ai aidé dans le passé. Et ensuite, je 
vais m'installer dans une pension, dans 
un petit coin tranquille de Paris. 
C :  Pourquoi vous installez dans une 
pension ? N'aimeriez-vous pas avoir une 
maison ?
JC : Grand dieu, non ! J'aime avoir de la 
compagnie et pour cela il n'y a rien de 
mieux que de vivre dans une pension. 
On acquiert un « esprit drolatique » 
lorsqu'on réside dans une pension. [rire]

C : Vous avez plusieurs pseudonymes, 
parmi eux il y a « Trompe-La-Mort » et 
« Vautrin ».
JC : Exact, je les trouves très amusants 
C : Pourquoi vous faire appeler par ces 
surnoms ?
JC : Ah !  Ah ! C'est une passionnante 
histoire. Mais pour résumer, on me 
nomme Trompe-la-mort car je n'ai  jamais 
risqué une condamnation à mort. Et 
Vautrin, c'est juste une couverture pour 
me protéger. Mais heureusement je n'en 
ai plus besoin. 
C :  Est-ce vrai que vous avez été jugé 
coupable d'un meurtre que vous n'avez 
pas commis ? 
JC :  Oui, ce n'est que la pure vérité. Je 
l'ai fais pour protéger une personne qui 
me tiens à cœur.
C : Qui est cette personne ? 
JC :  C'est  un jeune italien d'une grande 
beauté, que j'affectionne particulièrement.
C :  Merci de nous avoir accordé un peu 
de votre temps pour répondre à nos 
questions.
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